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Figures des inégalités sociales 

• Les inégalités sociales sont multidimensionnelles – comment 
se déploient-elles dans les différents champs ?  

 

• De quelles inégalités parle-t-on ? Classes, genre, ethnicité. 

 

• Le cas particulier des inégalités scolaires :  

 Une contradiction entre le projet méritocratique des 
sociétés occidentales et le constat de très fortes inégalités 
sociales ;  

 Le caractère déterminant des performances scolaires dans la 
définition des positions sociales ;  



Les inégalités scolaires : de quoi parle-t-on ? 

• Inégalités d’accès ;  

• Inégalités des chances ;  

• Inégalités des résultats – quel système est le plus inégalitaire ? 
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1. La mesure des inégalités scolaires ;  

 

2. Les causes des inégalités scolaires ;  

 

3. Les conséquences des inégalités scolaires. 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

 

 

• Un accès à l’école  

de plus en plus  

systématique… 

• …mais des inégalités  

très fortes à l’issue  

du processus.  

 

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

1. Le début de la fin, dès le début 

 

• Les élèves arrivent en maternelle très 

inégalement dotés ;  

• La réussite durant les premières années du 

primaire est très liée à l’origine sociale ;  

• Le rôle de la mère ;   

• La taille de la famille. 

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

2. Les inégalités s’accroissent dans le secondaire 

• La mise en place du collège unique… 

• …et ses effets :  

 L’allongement des carrières scolaires ;  

 La nature des inégalités change. 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

2. Les inégalités s’accroissent dans le secondaire 

 

 

• Comment expliquer ces écarts ?  

Une dynamique cumulative : les plus performants au départ 

sont aussi ceux qui vont plus vite, donc les écarts se creusent. 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

2. Les inégalités s’accroissent dans le secondaire 

 

 

• Comment expliquer ces écarts ?  

Une dynamique cumulative : les plus performants au départ 

sont aussi ceux qui vont plus vite, donc les écarts se creusent. 

La capacité à progresser scolairement est très inégalement 

distribuée socialement. 

Au total, le collège creuse beaucoup plus sensiblement les 

inégalités que les niveaux antérieurs.  



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

3. L’accès au supérieur 

80% d’une classe d’âge au bac, mais encore ? 

  



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

3. L’accès au supérieur 

Quels bacs et pour qui ? 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

3. L’accès au supérieur 

Qui est diplômé, avec quels diplômes ? 

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

3. L’accès au supérieur 

Le résultat d’un processus cumulatif : l’écart final, massif, est la 

somme d’écarts progressifs, marginaux. La dynamique des inégalités : une simulation des effets cumulatifs
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I. La mesure des inégalités scolaires 

A. Inégalités et appartenance de classe 

3. L’accès au supérieur 

 

 

• Un processus d’auto-disqualification :  

Symbolique : « ce n’est pas pour nous » ;  

Matériel : peut-on faire médecine quand on vient d’un 

milieu populaire ? 

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

1. Allez les filles ! 

 

 

Tout au long  

du primaire  

et du secondaire,  

les filles  

réussissent  

mieux  

que les garçons. 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

1. Allez les filles ! 

• Mais elles délaissent les filières les plus sélectives et les plus rentables. 

 

 

 

 

 

 

• Les écarts garçons/filles sont plus marqués dans les milieux populaires 

que dans les milieux plus favorisés ;  

• Un garçon et une fille, dans une même classe sociale, se ressemblent 

davantage que deux filles issues de classes différentes.  

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

1. Allez les filles ! 

 

 

• Dans l’enseignement supérieur, l’avantage comparatif des filles se 

retourne : elles représentent 16% des étudiants des grandes 

écoles. 

Des logiques de choix contrastées (Marry, 1998) ;  

Le point d’aboutissement de stéréotypes disciplinaires ;  

Une logique d’auto-disqualification.  

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

2. Les inégalités ethniques 

• Quelques hypothèses de sens commun :  

« Oui je crois à l’inégalité des races, oui, bien sûr, c’est évident, toute 

l’Histoire le démontre elles n’ont pas la même capacité ni le même 

niveau d’évolution historique.  » (J.-M. Le Pen, Conférence de presse) 

« Aux jeux Olympiques, il y a une évidente inégalité entre la race noire et 

la race blanche en ce qui touche, par exemple, à l’athlétisme et à la 

course à pied en particulier. C’est un fait. (…) Je constate que les races 

sont inégales. » (J.-M. Le Pen, Europe 1). 

 

• Peut-on répondre sociologiquement ? La délicate question des 

« statistiques ethniques » en France.  

 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

2. Les inégalités ethniques 

 

 

Les élèves 

étrangers 

réussissent 

moins bien 

que les 

« Français » 

(Vallet, 

1996) 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

2. Les inégalités ethniques 

 

 

• Mais les élèves issus de l’immigration cumulent les handicaps :  

 CSP des parents ;  

 Diplôme de la mère ;  

 Taille de la fratrie. 

• Comparons donc des choses comparables : toutes choses égales par 

ailleurs, les élèves issus de l’immigration réussissent sensiblement 

mieux que les élèves français : l’effet d’une stratégie d’ascension 

sociale (Vallet, 1996).  

 



Toutes choses égales 

par ailleurs, les élèves 

« étrangers » 

réussissent 

sensiblement mieux 

que les français. 

 La trajectoire 

migratoire est le plus 

souvent pensée 

comme une trajectoire 

d’ascension sociale. 



I. La mesure des inégalités scolaires 

B. D’autres inégalités ? 

2. Les inégalités ethniques 

 

Les limites du raisonnement ceteris paribus :  

 

« Le problème ainsi formulé et traité ressemble fort à celui qu’on se 
poserait en voulant par exemple comparer ce que coûtent les animaux 
de trait dans les divers pays ; et qu’on traiterait en calculant ce que 
coûterait en Laponie un éléphant de l’Inde s’il vivait en Laponie 
comme l’éléphant vit en Inde, ou bien s’il y vivait comme un renne, ou 
inversement ce que coûterait un renne s’il vivait dans l’Inde comme il 
vit en Laponie ou s’il vivait comme y vit un éléphant, ou encore en 
compliquant la comparaison ce que l’éléphant coûterait s’il vivait en 
Laponie comme un cheval vit à Paris et un cheval dans l’Inde s’il y 
vivait comme un renne vit en Laponie » (Simiand, 1930, Cours d’économie 
politique professé en 1929-1930, Paris, Montrechrestien, p. 288).  



 

II. Expliquer les inégalités 

 A. Les termes antiques d’un débat contemporain 

 
 

• Retour sur la controverse Boudon/Bourdieu (cf. leçon 1) :  

Bourdieu et Passeron (1970) : l’école reproduit et légitime des 

inégalités sociales en les faisant passer pour des inégalités 

naturelles ; 

Boudon (1973) : les inégalités scolaires sont le résultat d’un 

calcul coût/avantage des élèves et de leur famille.  

 

Comment trancher ? Sur le terrain ! 



II. Expliquer les inégalités 

 B. Comment l’institution produit des inégalités 

1. Normes et pratiques pédagogiques 

 

• Qu’est-ce que « l’excellence 

scolaire » ? 

 

Des normes qui évoluent : 

la question du « bien lire » 

(Lahire, 2000).  

 

Des normes morales et 

comportementales.  

 

 

 

Parker, The Wall 

(1982) 



II. Expliquer les inégalités 

 B. Comment l’institution produit des inégalités 

1. Normes et pratiques pédagogiques 

 

« L’effet-maître » :  

 

Des effets substantiels ;  

 

La faiblesse des variables 

biographiques ;  

 

Gérer le temps, adapter la 

pédagogie.  

 

 

Sotain, L’indicatif  présent, je m’ennuie 



II. Expliquer les inégalités 

 B. Comment l’institution produit des inégalités 

1. Normes et pratiques pédagogiques 

 

• « L’effet-Pygmalion » 

(Rosenthal et Jacobson, 

1975) : Des rats de 

laboratoire aux élèves de 

l’Illinois ;  

 

• Les pratiques pédagogiques 

rendent-elles compte des 

inégalités scolaires ? 

 

 Ptiluc, Pacush blues 



II. Expliquer les inégalités 

 B. Comment l’institution produit des inégalités 

2. Les concours comme rites d’institution 

 
Classes préparatoires et concours 

au prisme de Van Gennep 

(Bourdieu, 1989). 

La séparation : le massacre 

rituel de début d’année 

comme dépossession 

identitaire ;  

La période liminaire : un 

temps ritualisé. 

L’agrégation : ou 

l’incorporation à une 

nouvelle communauté 

d’élus.  

 

 



II. Expliquer les inégalités 

 B. Comment l’institution produit des inégalités 

2. Les concours comme rites d’institution 

 
 

• Les conditions (circulaires) 
de l’efficacité :  

Le cercle performatif : 
pourquoi ça marche ? 
Parce qu’on y croît ; 
pourquoi y croire ? Parce 
que ça marche ! 

Trajectoires promises et 

trajectoires probables.  
  

 

P.-G. de Gennes 

J.-M. Messier 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

1. L’école, lieu d’investissement stratégique 

 
• Le « projet scolaire » des 

classes moyennes et 

supérieures : un investissement 

ambivalent sur l’école ;  

 

• Les classes populaires : des 

classes sans stratégie ?  

L’importance de la 

trajectoire familiale ;  

L’importance de 

l’intégration collective ;  

 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

1. L’école, lieu d’investissement stratégique 

 
• Un exemple de stratégie : 

choisir son école (Van Zanten, 

2009). 

Les classes populaires 

précarisées : du pareil au 

même, et pourtant des 

enjeux forts ;  

Les classes populaires 

stabilisées : fuir la mixité.  

Les classes moyennes et 

supérieures : l’ambivalence 

du choix et l’inconfort 

normatif.  

 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 
Ce que Sciences Po fait aux parents des lycéens : une connaissance 

très inégale 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 

 

Le dessaisissement inaugural des parents 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 

Recadrage, réinterprétation, remise de soi 



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 
 

 

• Ce que Sciences Po fait  

aux lycéens : programmes  

scolaires ou habitus ?  

• Changer les cadres  

d’appréciation  

sur l’avenir possible ;  



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 Un travail de conversion identitaire plus ou moins bien reçu :   



II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 
Le dévoilement involontaire : ce qu’est vraiment la « méritocratie » (1) 



 

II. Expliquer les inégalités 

 C. Stratégies scolaires 

2. Ce que Sciences Po fait aux banlieues 

 Le dévoilement involontaire : ce qu’est vraiment la « méritocratie » (2) 

« On a des gens dans notre classe, on parle des fois entre nous : « Tu 
voulais faire quoi si tu n’avais pas Sciences Po ? » et… et pour eux 
c’était logique de faire Sciences Po. « Et qu’est-ce que tu veux faire 
après Sciences Po ? – Ben, l’Ena », comme si c’était une évidence. 
Alors qu’enfin tu vois c’est… pour moi ce genre de truc ce n’est 
encore pas, ce n’est pas naturel et ça ne le sera jamais »  

« Pour mes parents le fait que je fasse Sciences Po c’est juste 
extraordinaire, alors que pour certains parents c’est… c’est juste 
normal, c’est comme s’ils allaient chercher du pain et moi c’est le 
truc qui me frustre le plus je crois […] Ca me fout la rage comme 
pas possible » [Filles, 1ère année de sciences po, anciennes élèves de Jean-
Renoir entrées par les CEP]  



 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

1. Le triple rôle de l’école 

 
 
 

• Accumuler du capital humain (Becker, 1963) ;  

 

• Disposer d’un signal de qualité (Spence, 1974) ;  

 

• Accumuler du capital social (Granovetter, 1974). 



 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

 Le taux de chômage est d’autant plus faible que la 

scolarité a été longue 

 



 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

 L’exposition au sous-emploi est d’autant plus faible que la 

scolarité a été longue 



 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

 L’insertion professionnelle passe de plus en plus par des emplois 

temporaires, et ce d’autant plus que la formation initiale a été courte.  



 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

 Le salaire dépend directement du niveau de diplôme 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

La situation des femmes s’améliorent : leurs études sont en 

moyennes plus longues que celles des hommes 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

…elles sont donc moins  

exposées au risque 

 de chômage  

que les hommes, même si, 

à durée d’études  

équivalente,  

leur situation demeure 

moins bonne  

que celle 

des hommes 





III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

2. Diplôme et marché du travail 

La situation relative des primo-entrants issus de l’immigration est en 

revanche beaucoup plus déprimée que la situation moyenne 



• Certains diplômes, autrefois protecteurs, ne le sont plus… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• …mais il vaut toujours mieux être diplômé sur le marché du travail. 

III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 A. Formation et emploi 

3. Une dévalorisation des diplômes ? 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 

 

• Dans toutes les sociétés occidentales, l’école joue un rôle 

déterminant dans la reproduction des inégalités – mais ce rôle 

est très différent d’une société à l’autre.  

 

• Un raisonnement à deux niveaux :  

Comment passe-t-on des inégalités sociales aux inégalités 

scolaires ?  

Comment passe-t-on des inégalités scolaires aux inégalités 

sociales ?  

 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 
Les sociétés les plus inégalitaires (socialement) ne sont pas les plus inégalitaires 

(scolairement). 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 

Les sociétés où l’emprise des diplômes sur le marché du travail est la plus forte 

sont aussi celles où les inégalités de salaire sont les plus prononcées 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 

Quand les diplômes sont efficaces sur le marché du travail, la compétition 

scolaire est plus intense que lorsqu’ils comptent peu. 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 
Les sociétés où l’emprise des diplômes est la plus forte sont aussi celles où la 

reproduction sociale est la plus forte 



III. L’école dans la fabrique des inégalités 

 B. Ecole, mobilité et reproduction sociale 

• Trois types purs de reproduction sociale : 

 Les sociétés de reproduction sociale : fortes inégalités scolaires, 

forte emprise des diplômes, forte reproduction sociale – la 

Grande-Bretagne et les USA, dans une moindre mesure la 

France et l’Allemagne ;  

 Les sociétés de fluidité sociale : faible lien entre inégalités 

sociales et inégalités scolaires (en amont), faible emprise des 

diplômes, (relativement) faible reproduction sociale – la 

Finlande, le Canada, dans une moindre mesure l’Australie, la 

Norvège et la  Suède. 

 Les sociétés en déboîtement : forte reproduction sociale, mais 

qui ne passe pas par l’école – l’Espagne, dans une moindre 

mesure l’Italie.   


